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Dakota Ledger était de retour au Texas par une journée suffocante. La sueur qui lui coulait dans le dos et mouillait ses aisselles dessinait des auréoles sur la chemise porte-bonheur en coton rouge qu’il portait à chaque compétition. Les odeurs provenant du parc à bétail se mêlaient à celles d’engrais, ce qui rendait écœurant l’air surchauffé.
« Mes ex sont toutes nées au Texas », pleurnichait un chanteur à travers les haut-parleurs grésillants de la sonorisation poussive. En cette torride journée de juin, la manche du championnat de rodéo de taureaux qui se déroulait sous le regard attentif de Dakota portait l’excitation de la foule à son comble.
— J’adore les rodéos de taureaux de San Antonio !
Dakota tourna la tête et vit un jeune cow-boy en tenue de rodéo qui lui souriait de toutes ses dents.
— Qu’y a-t-il de particulier à San Antonio ?
— C’est là que je me suis qualifié !
— Dans ce cas, ça va aller, petit, répondit Dakota.
Ils ne s’étaient jamais rencontrés, mais Dakota avait entendu parler de lui. L’Association nationale des rodéos de taureaux, l’ANRT, dans laquelle le jeune blanc-bec venait d’être admis, l’avait déjà affublé d’un sobriquet, le Cancrelat, en raison de la stupéfiante agilité avec laquelle il évitait les ruades des taureaux en furie. C’était là une qualité indispensable pour prétendre faire de vieux os dans le circuit.
Le Cancrelat essuya ses paumes moites sur son gilet.
— C’est ma première saison dans le circuit de l’ANRT, alors je me sens un peu nerveux.
— Ne t’en fais pas. Quand tu seras sur le dos de la bête, tu auras une montée d’adrénaline qui te fera tout oublier.
— J’y compte bien, dit le Cancrelat en réajustant son Stetson. Un jour, je serai le champion national, tout comme vous, m’sieur, il y a encore deux ans. Il paraît que le gagnant empoche un million de dollars ! Moi, je sais déjà ce que je ferais de cette somme. Et je ne vous parle pas de toutes mes dettes…
— Le rodéo n’est pas une question d’argent.
— Oh ! je le sais ! assura le Cancrelat en traçant du bout de sa botte des cercles dans la poussière. Long et rude est le chemin qui mène aux plus hauts sommets, et rares sont ceux qui y parviennent. Malgré tout, j’espère bien que ce sera un jour mon tour.
— Tout est affaire de persévérance.
— Et de compétences, crut bon d’ajouter le jeune cow-boy.
— De compétences, mais aussi de passion, et surtout de chance, corrigea Dakota. Il faut ressentir de la passion pour ce qu’on fait tout en ayant la chance de rester en vie.
Le Cancrelat acquiesça d’un signe de tête.
— Vous avez déjà été sérieusement blessé ? demanda-t-il après une brève hésitation.
— Je n’ai jamais croisé un cow-boy de rodéo qui n’ait pas été sérieusement blessé. En ce qui me concerne, j’ai eu les côtes enfoncées, le poignet droit cassé à deux reprises, le corps couvert d’hématomes, et je ne compte plus les fois où j’ai été assommé.
— Salut, Dakota ! Tu as l’air en forme !
Dakota se retourna et regarda en direction de la barrière qui séparait les concurrents du public. Un groupe de supporters, exclusivement composé de filles âgées d’une vingtaine d’années, avait escaladé la barrière et s’efforçait d’attirer son attention. Elles se tortillaient en gloussant et lui souriaient de façon suggestive. Par comparaison, et bien qu’il n’ait que vingt-cinq ans, il se trouva relativement mûr pour son âge.
Effleurant de la main le rebord de son Stetson, il leur fit un petit signe amical et leur retourna leur sourire.
— Il est mignon, ton copain ! s’exclama l’une d’elles.
En guise de remerciement, le Cancrelat lui adressa un timide signe de la main en piquant un fard.
— Quelle est votre ville préférée pour le rodéo ? demanda-t-il en reportant son attention sur Dakota.
Certainement pas San Antonio, ni aucun autre endroit dans les cinq cents kilomètres à la ronde, songea Dakota. Mais du diable s’il avait envie de se lancer dans de longues explications ! Repoussant d’une pichenette son Stetson, il soupira.
— Ce n’est pas l’endroit qui compte, c’est de tenir le temps réglementaire.
— Il ne doit pas y avoir la même ambiance au Montana. Regardez combien il y a de jolies filles tout autour de nous ! Tous ces shorts ultracourts, ces petits hauts sexy, et ces peaux bronzées… Je parie qu’on ne trouve pas d’aussi beaux spécimens dans le nord du pays.
— Il y a des jolies filles à chaque compétition, quel que soit le lieu, assura Dakota. L’ambiance y est différente, mais les règles du jeu de la séduction sont partout les mêmes.
Il parlait en connaissance de cause. Il avait vécu ainsi, enchaînant les conquêtes, jusqu’à un certain jour de l’année dernière où, lors d’une épreuve se déroulant à Houston, il avait fait la connaissance d’une ravissante brune après une manche particulièrement disputée. Leur attirance avait été soudaine, irrésistible. Ils avaient passé six jours ensemble, inséparables, puis Dakota avait dû rejoindre son équipe à l’étape suivante. Six jours torrides, merveilleux, inoubliables.
Et puis, fin de l’histoire. Elle s’était chargée d’en rédiger seule la conclusion, sans qu’il ait son mot à dire. Cette séparation s’était révélée plus douloureuse qu’il n’aurait pu le prévoir. Ses prestations s’en ressentirent, faisant chuter son niveau de façon spectaculaire, et ce, jusqu’à la fin de la saison. Il pouvait remercier Viviana — il profita de l’occasion pour lui adresser mentalement quelques amabilités bien senties — de lui avoir fait perdre le titre, sans même lui permettre d’arriver en finale.
Il reporta son attention sur le centre de la piste, à l’endroit précis où, en fin de journée, il aurait à affronter la montagne de muscles qui lui avait été assignée, la veille, par tirage au sort.
« Pas question de te laisser distraire par quoi que ce soit avant cette échéance cruciale et de risquer de perdre ta concentration ! » s’ordonna-t-il.
Il s’ébroua en jurant intérieurement.
Pour rien au monde il n’aurait dû revenir au Texas ! La chance ne lui avait jamais souri, par ici, et ce n’était aucunement lié à sa rencontre avec Viviana. Bien que lui-même n’y soit absolument pour rien, le nom de Ledger était peu apprécié dans la région.
Près de vingt ans avaient beau s’être écoulés, la mort de sa mère était encore dans tous les esprits. Une histoire sordide : on lui avait tiré dessus, chez elle, dans son ranch situé à moins d’une centaine de kilomètres du lieu où se déroulait aujourd’hui la compétition.
Dakota n’avait que six ans lorsque son père, Troy, avait été condamné pour le meurtre de sa femme.
Fort heureusement, ce sujet n’avait pas été abordé par les médias lorsque, quelques heures plus tôt, il leur avait accordé une interview. Ils s’étaient bornés à prendre des photos de lui, à l’interroger sur les secrets de sa réussite. Il avait alors suspecté les organisateurs de la compétition d’avoir prévenu les journalistes que toute question relative à Troy Ledger serait déplacée et, de fait, proscrite.
Lorsque le Cancrelat reçut le signal lui indiquant qu’il était temps pour lui d’aller vers le couloir de l’enclos, il adressa un sourire goguenard au groupe de filles hystériques avant de se diriger en plastronnant vers le taureau qui l’attendait patiemment.
— Souviens-toi ! lui cria Dakota. C’est entre toi et lui !
Six secondes venaient à peine de s’écouler quand le taureau fit un bond spectaculaire avant de virer brutalement sur la gauche. Le Cancrelat s’envola dans les airs. Par chance, ce fut son chapeau, et non sa tête, qui entra en contact avec les sabots de l’animal lorsqu’il retomba dans un nuage de poussière. Faisant honneur à son surnom, le jeune cow-boy s’éloigna en zigzaguant tandis que Jim Angle s’efforçait d’attirer l’attention de l’animal déchaîné.
Avec son maquillage et sa tenue bariolée, Jim Angle, l’un des plus célèbres clowns de rodéo du circuit national, était de toutes les compétitions. Il avait sauvé la vie de Dakota, à Houston, le jour de sa rencontre avec Viviana.
Il soupira ; le souvenir de ce passé douloureux resurgissait, bien malgré lui.
Des images de Viviana se bousculèrent dans sa tête ; il revit ses cheveux d’un noir profond, ondulés, qui descendaient en cascade jusqu’à ses épaules. Le dessin de ses lèvres sensuelles et charnues, son regard d’une profondeur insondable, le contact de sa peau qui l’avait rendu fou de désir…
Bon sang !
S’il ne parvenait pas à rester concentré, il ne tiendrait jamais les huit secondes nécessaires pour se qualifier. Or, ce soir, il comptait briller et remporter la victoire haut la main afin d’aborder, serein, la finale programmée le lendemain après-midi.
Un vrai battant ne pouvait se reposer sur ses lauriers, d’autant que la compétition devenait plus rude d’année en année.
Il avait tiré au sort une bête d’une race modeste, d’une envergure et d’une force raisonnables. C’était toujours ça de gagné ; le reste ne dépendait que de lui.
Tandis que les autres concurrents observaient leur score sur le panneau d’affichage, il chassa Viviana de ses pensées et s’efforça de rassembler ses idées. Il était le dernier à passer et, de plus, il tenait à impressionner son public. Alors que son tour approchait, il enfila son gant de cuir sur sa main droite, celle qui tenait les rênes, et se fit aider par un de ses collègues pour en ajuster le maintien. Il prit ensuite une poignée de résine, juste assez pour assurer une bonne prise, puis escalada avec détermination le bardage ; c’était maintenant ou jamais.
Saisissant la corde rugueuse d’un geste assuré, il ressentit une brusque montée d’adrénaline en enfourchant l’animal, un taureau pesant au moins sept cents kilos.
Ça promettait d’être une sacrée chevauchée ! songea-t-il, encouragé par les clameurs de ses supporters. Il parvint néanmoins à dompter ses nerfs et à rassembler son courage.
— Hé ! Ledger ! On n’aime pas les meurtriers, par ici ! lança une voix dans la foule.
A l’opposé des cris stridents des filles littéralement hystériques, le ton de cette voix était dur. Tranchant.
A cet instant, la porte de l’enclos s’ouvrit brusquement et ce fut comme si le diable se ruait hors de l’enfer. L’animal, enfin libre, jaillit dans l’arène en se cabrant furieusement, ballottant Dakota tel un pantin désarticulé.
Le taureau fonça droit sur un boudin de protection et le heurta de plein fouet, envoyant Dakota tourbillonner dans les airs. Il retomba lourdement au sol, se réceptionnant sur l’épaule droite, et ressentit une déchirure dans les côtes tandis qu’il se relevait précipitamment et courait se mettre à couvert.
Il n’y avait plus aucun doute : il était bien de retour au pays.
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— On a une urgence. L’ambulance arrive.
Le Dr Viviana Mancini se tourna vers l’infirmier qui venait de faire cette annonce.
— J’ai bien fait de me servir du café, marmonna-t-elle. J’ai l’impression que je vais en avoir besoin.
— Il y a eu un meurtre, hier soir, poursuivit-il. Ce doit être la pleine lune.
— Pourquoi ai-je accepté de remplacer le Dr Cairn ? demanda-t-elle en soupirant avant de boire une gorgée de son café. Quel est le premier diagnostic ?
— Blessure à la tête par arme à feu. A perdu beaucoup de sang. Fonctions vitales menacées.
Viviana soupira de nouveau. Quitter le service à l’heure prévue et libérer la nourrice était exclu, songea-t-elle.
— D’autres informations ?
— Homme de type caucasien, âgé d’une vingtaine d’années, retrouvé sur le parking d’un bar en centre-ville. Arrivée prévue… d’une minute à l’autre, ajouta-t-il après avoir consulté sa montre.
— Prévenez l’infirmière de service ainsi que le Dr Evans.
— Je m’en occupe.
La présence de Dan Evans, l’un des meilleurs neurochirurgiens du Texas, la rassurait.
— Et faites préparer le bloc, lança-t-elle à l’infirmier qui s’éloignait rapidement.
La fatigue qu’elle ressentait depuis le début de la soirée disparut devant l’urgence de la situation. Ils avaient déjà perdu un patient, aujourd’hui. Avec un peu de chance, ils parviendraient à sauver celui-ci.
— Docteur Mancini ?
Tirée de ses pensées, elle sursauta au son de la voix de l’inspecteur Harry Cortez, surnommé Dirty Harry. Ce surnom ne faisait pas référence au policier incarné par Clint Eastwood, bien que Viviana suspectât Cortez d’employer parfois lui aussi des méthodes radicales, mais à sa chemise toujours maculée des reliquats de son dernier repas.
— Si vous êtes venu au sujet du patient qui a reçu une balle dans la tête, vous allez devoir patienter. Il n’est pas encore arrivé.
Dirty Harry fronça les sourcils.
— Un blessé par balle ?
— Il sera là d’un instant à l’autre, mais ne vous faites aucune illusion ; vous ne pourrez l’interroger que lorsque je vous en donnerai l’autorisation. C’est un hôpital, ici, pas une salle d’interrogatoire.
— Je ne fais que mon travail, docteur, tout comme vous faites le vôtre. Cela étant, je suis venu pour vous parler de Hank Bateman.
Viviana ressentit un profond dégoût à l’évocation de cet homme.
— Nous parlerons de lui plus tard, déclara-t-elle.
En entendant le sifflement caractéristique de la porte automatique et le grincement des roues de brancard que des infirmiers poussaient en toute hâte dans le bâtiment, elle courut vers la salle des urgences. Le bruit des pas de l’inspecteur résonnant sur le carrelage lui apprit qu’il était sur ses talons.
Comme elle enfilait une paire de gants en latex, la voix de Dirty Harry s’éleva derrière elle.
— Qui t’a tiré dessus, mon gars ? Allez, fais un effort. Donne-moi le nom de cette ordure. Il ne te fera plus aucun mal, j’y veillerai personnellement. Donne-moi juste son nom !
Elle se retourna et adressa à Cortez un regard lourd de reproches. Il eut une mimique de dépit et battit en retraite.
Tandis qu’elle examinait rapidement le jeune homme, Viviana sentit son estomac se nouer. Bien qu’elle soit accoutumée à la situation, la vue de ce crâne fracassé et sanguinolent l’impressionna ; elle ne s’y ferait jamais. Le jeune homme avait peu de chances de s’en sortir. C’était même un miracle qu’il ait tenu jusque-là.
Il toussa et, dans un spasme, vomit un flot de sang mêlé de salive. Ses lèvres ne cessaient de remuer ; il voulait dire quelque chose. Elle se pencha vers lui et tendit l’oreille, mais ses propos, entrecoupés de gargouillements, étaient incompréhensibles.
— Je suis le Dr Mancini, lui dit-elle en aidant l’infirmière à installer le cardiographe. Je vais soulager votre douleur.
— Et moi, je suis le Dr Evans, ajouta le jeune neurochirurgien qui venait de les rejoindre.
Le blessé eut une nouvelle quinte de toux et expulsa de nouveau du sang.
— Shhh… Shel…
Viviana se pencha davantage.
— Essayez-vous de me dire qui vous a tiré dessus ?
Avant qu’il puisse répondre, le « bip » du moniteur de surveillance se transforma en un son continu et lugubre.
   
   
— Tu as le choix : soit tu vas aux urgences en ambulance, soit je t’y conduis ! dit Jim Angle.
En haussant les épaules, Dakota ressentit une vive douleur dans le torse.
— Je n’ai pas besoin de médecin. C’est juste une contusion.
— Tu n’en sais rien.
— Je portais mon gilet de protection.
— Tu pourrais quand même t’être esquinté deux ou trois côtes. Butch Cobb lui aussi portait son gilet, à Phoenix.
Butch était une célébrité. Il avait été le meilleur de sa catégorie jusqu’au jour où une mauvaise chute lui avait valu une côte fracturée et un poumon perforé.
— Un sale accident, oui, répondit Dakota.
Il grimaça de douleur en levant le bras pour boire une gorgée d’eau à même la bouteille.
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